
Wir  haben ffir S ie  gelesen - Nous avons lu pour vous 

Sant6  publ ique et habitat  en U R S S  

Chronique OMS 20, 395-403, 1966 

Au lendemain de la deuxibme guerre mondiale, de nombreuses habitations 
rurales et urbaines 6talent d6truites en URSS. Une grande patt ie du patrimoine 
immobilier subsistant se t rouvait  en outre dans un 6tat  sanitaire pr6caire. L'ur-  
gence du problgme imposait donc au Gouvernement  un immense effort dans le 
domainc de la construction. Planification, ddveloppement des services de sant6, 
recherche de normes r6pondant aux exigences de l 'homme, telles sont les 
principales caract6ristiques du programme mis en oeuvre. Des sp6cialistes de 
la sant6 publique de 17 pays ont eu l'occasion de se rendre en UR.SS pour parti- 
ciper, sous les auspices de I'OMS et du Gouvernement de ce pays, ~un  sdminaire 
interrdgional sur l 'habitat  dans ses rapports avec la sant6 publique. On trouvera 
ci-apr~s un r6sum6 du rapport  de ee s6minaire. 

L'intgr6t de l'expgrience de I 'URSS dans le domaine de la construction 
d'habitations rdside dans le fair que peu d'autres pays ont 6td £ m~me d'assurer 
une coordination aussi 6troite entre 1'action de sant6 publique, la recherche 
scientifique et les services techniques de construction. Organis6 du 17 mai au 
8 juin 1965 conjointement par I'OMS et le Gouvernement de I'UI~SS, le s6mi- 
naire interrdgional sur l 'habi tat  dans ses rapports avec la sant6 publique a eu 
l'occasion d'dtudier sur place, no tamment  g. Moscou et ~ Kiev, tes m6thodes et 
les moyens adopt6s par le Gouvernement pour rdsoudre le problbme du loge- 
ment. M~me si les solutions trouvdes ne sont pas transposables dans tous les 
pays, elles montrent  une vole nouvelle darts laquelle peuvent  s'engager les 
services de sant6 publique. Le rapport  du s6minaire a particuligrement insist6 
sur les points suivants qui d6finissent la politique de I 'URSS en mati~re de 
santd publique et d 'habi ta t :  la recherche de bases scientifiques en vue de 
l'61aboration de normes, la surveillance sanitaire d 'E t a t  dans le domaine de 
t'applicatiou pratique de ces normes lors de la prgparation des projets et de la 
construction elle-m~me. 
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Bases scientiflques pour l'~laboration de normes 

L'extension et la planification poussdes de ta construction exigent l'6tablisse- 
ment  de normes pour l 'habitat .  En  vue d'ex6cuter de vastes programmes de 
recherche pour donner ~ ces normes des bases seientifiques solides, l'adminis- 
t rat ion sanitaire en URSS s'assure le concours non seulement de ses propres 
services de recherche mais d 'un certain nombre d'instituts dont le principal est 
] ' Inst i tut  A. N. Syssine de Moscou. Celui-ci fait partie du D6partement d'hy- 
gi~ne, de microbiologie et d'6piddmiologie de t'Acad6mie des Sciences m6dicales 
de I 'URSS. En dehors de son activit6 propre, il supervise tes t ravaux d'autres 
instituts off pros de 250 sujets de recherche sont en cours d'6tude. Les t ravaux 
de l ' Inst i tut  Syssine sont orientals vers l 'dtude des effets du milieu sur l 'homme 
et plus particuli~rement des probl~mes qui se posent ~ cet dgard dans l 'habitat. 
Son action est coordonn6e avec celle de l ' Inst i tut  des ]~echerches scientifiques 
de l 'Hygi~ne gdn6rale et publique de Kiev et d 'autres institutions. 

Considdrations m~thodologiques 

La recherche en URSS vise ~ mettre  en oeuvre des mdthodes de plus en plus 
fines object ivant  les r6actions de l 'homme et des collectivit6s ~ tel ou tel agent 
du milieu ambiant  ou £ leurs combinaisons complexes. La ddtermination des 
concentrations minimales actives de certaines substances nuisibles dans Fair 
offre un excellent exemple de la mdthodologie d'investigation en usage en URSS. 
Ainsi, dans le cas de l 'anhydride sulfureux, on a utilis6 route une s6rie de tests 
physiologiques; on a tout  d 'abord proc6d6 ~ la mesure de la ehronaxie du nerf 
optique qui a mis en 6vidence Faction du produit  ~ des concentrations de 
1,5 mg/m a. Puis l '6tude de l 'adaptat ion de la vision ~ l'obscuritd a r6ldv6 un seuil 
de sensibilit6 ~ 0,6 mg/m a. Enfin, les modifications de l 'activitd 6lectrique du 
cerveau ont  donn6 des indications plus pr6cises, de sorte que l'6tude, par 
l'61ectro-enc6phalogramme, des rdflexes conditionn6s constitue actuellement 
en URSS une des principales m6thodes d'6valuation de Faction nocive d'un 
grand nombre d'agents du milieu. 

Une telle mdthodologie abouti t  £ la fixation de normes g6n6ralement trbs 
s6vbres. Alors qu'il est couramment admis par exemple que la concentration 
maximale de plomb dans les ateliers est de 100 #g/m a, cette limite a 6t6 abaiss6e 
en URSS ~ 10 #g/m a. Mais une telle concentration est encore intol6rable dans 
tes lieux d 'habitat ions puisque seule une concentration de 1/lg/m 3 est vraiment 
inoffensive pour la population. La limite admise en URSS a done 6t6 fix6 £ 0,7 
ttg/m a pour les lieux d'habitation. Ceci n'est  qu'un exemple, et des concentrations 
maximales admissibles dans Fair ont ddj~ 6t6 d6termin6es pour une soixantaine 
d 'autres substances toxiques. 

Selon les normes ~ 6tablir, d 'autres m6thodes ont dr6 employ6es, tantSt  
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purement physiologiques (dans l'6tude des microclimats en particulier), tant6t  
collectives (enquires sur le bruit). Le but est eependant toujours le m6me: 
mettre en 6vidence un seuil de r6action avec la m6thode la plus sensible possible. 

Normes dimensionnelles 

Les normes dimensionnelles sont les plus malais6es ~ d6terminer car elles font 
intervenir des donn6es 6conomiques et subjectives. A l'int6rieur des habitations, 
les dimensions minimales sont d6termin6es ~ partir du volume n6cessaire pour 
une personne, soit 25-30 m s. La surface minimale exigible en URSS est g, 
l'heure actuelle de l'ordre de 10 m 2 par habitant  puisque Ia hauteur des plafonds 
a 6t6 fix6e ~ 2,50 m. Les normes seront prochainement port6es ~ 12 m 2, puis 
15 m 2 par habitant,  et la hauteur sous plafond sera augment6e. I1 est bien 
entendu qu'il s'agit de la surface habitable, sans compter la cuisine, la salle de 
bains, les ddgagements. 

Pour l ' implantation des immeubles, on a fix6 divers'crit~res. Ainsi l'espace- 
ment des immeubles doit 6tre sup6rieur au double de leur hauteur. Les terrains 
de sport et tes zones de verdure doivent repr6senter au moins 5 m e par habitant.  
Pour une unit6 de 6000 habitants, dont la superficie totale est d'environ 30 
hectares, on aura environ 9% r6serv6s b, l '6quipement scolaire, 20% aux voies 
de communication, aux parcs ~ voiture; 60% de l'ensemble dolt ~tre constitu6 
en zone de verdure. On a aussi d6termin6 que la distance entre le domicile et 
les moyens de transport collectifs ne devrait pas exc6der 500 mbtres, ni le trajet  
jusqu'au lieu de travail, prendre plus d'une demi-heure. Si les conditions 
climatiques le permettent, les habitations ell hauteur (douze 6tages) sont 
maintenant admises dans les villes d'URSS. 

Le microclimat 

Les normes climatiques visent ~ maintenir l 'homme dans un 6tat de neutralit6 
thermique vis-a-vis de son habitat,  en fonction des facteurs fondamentaux 
suivants: temp6rature, humidit6 relative, v61ocit6 de l'air et rayonnement. 
Dans la planification des agglom6rations et la construction des logements, il 
s'agit donc de d6terminer les meilleures conditions r6pondant aux exigences 
physiologiques de l'organisme selon les diffdrents climats dont l'influence sur 
l 'homme s'6value £ partir de l '6tat thermique. Si l'organisme est soumis ~ des 
contraintes r6p6t6es ou p6nibles, une tension anormale de l'appareil thermo- 
r6gulateur apparalt. Pour 6viter cette tension, il importe d'6valuer avec plus 
de pr6cision les influences climatiques sur l'organisme par de nombreuses 
enqu~tes dans diverses zones, ~ des saisons diff6rentes. L'6tablissement de ces 
climogrammes est indispensable £ route planification. L'action des diff6rents 
facteurs est appr6ci6e par l'6tude de la sudation, de la temp6rature moyenne 
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de la peau, de la sensation de bien-~tre de l 'individu et de son ~tat g~n~ral. En 
URSS, on effectue ces mesures soit dans un local conditionn6, soit ~ l'air libre, 
sur des volontaires. D'une fagon g~n6rale, en tenant  compte des fluctuations 
saisonni~res, l 'optimum de confort thermique admis en URSS se situe entre 
17 ° C et 22 ° C pour l 'hiver et entre 23 ° C et 25 ° C pour l'~td. Les 5tudes entreprises 
dans les villes de diff6rentes r6publiques ont abouti a un zonage climatique dont 
il est tenu compte dans la preparation des projets et la construction (voir page 
682). 

Le confort climatique de l 'habi ta t  est, en URSS, domin~ par les probl~mes 
de chauffage. Les ~tudes menses en chambre climatique ont montr6 les avan- 
tages du chauffage par rayonnement  et fix~ les temperatures admissibles des 
panneaux rayonnants  selon leur situation. Dans les climats chauds de I'URSS, 
l '6tude approfondie de la ventilation et  m~me de la climatisation s'impose, avec 
ses r~percussions sur ta construction. 

Eclairage naturel et artificiel 

Des normes sur l'6clairage naturel et artificiel sont, soit en revision, soit en 
dlaboration. Elles prdvoient ~ la fois un ~clairement suffisant, c'est-£-dire un 
coefficient minimal de 0,5-1% pour les points d'une piece les plus ~loignds de la 
fen6tre et un ensoleillement journalier d 'au moins 3 heures en moyenne de mars 

septembre. La valeur de l'ensoleillement a 6t6 fix6e par rapport  au pouvoir 
bact6ricide des rayons solaires sur des souches de bact6ries dont la culture sur 
bolte de Petr i  est neutralisde apr~s deux heures d'exposition au soleil et trois 
heures si la bolte est recouverte d 'un verre ordinaire. D'une fagon g~ndrale, tes 
normes sont rdduites de 25% dans les zones m6ridionales et augment~es de 
20 °/o dans les r6gions septentrionales par rapport  aux zones centrales de I'URSS. 

Pour l'6clairage artificiel, certaines r~gles doivent ~tre respect@s: l'6clairage 
doit 6tre rdgulier sans 6blouir, ~tre proche du spectre naturel et cr@r les condi- 
tions les plus favorables /~ la vision. Les normes 6tablies £ cet 6gard tiennent 
davantage compte de la physiologi'e de la vision que des qualit6s physiques de 
l'gclairage. Les normes actuellement en vigueur dans les maisons d 'habitation 
pr6voient un minimum de 75 lux pour les lampes ~ luminescence et de 30 lux 
pour les lampes ~ incandescence. 

Le br~dt 

L'act ion nocive du bruit  a 6t6 clairement mise en 6vidence par u n  Comit6 
OMS d 'exper ts  de l 'Urbanisme et de l 'Am6nagement urbain dans leurs Rapports 
avec l 'Hygi~ne du Milieu 1. Le probl~me devient de plus en plus aigu du fait 
du d~veloppement industriel, de l 'urbanisation pouss@, de l 'augmentation 

1 V o i r  Org. mond. Santd S~r. Rapp. techn. 297, 55  (1965) .  
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de la densitd du trafic et de la puissance des vdhicules motorisds. Los dtudes 
entreprises en URSS dans ce domaine ont 6t6 mendes soit dans les apparte- 
ments en ville, soit cn laboratoire. 

Los rocherehes sur place ont d6montr6 que ]e niveau sonore dans certaines 
zones urbaines et industrielles atteignait  80-85 d6eibels (dB) pendant  la journ~e, 
avec des pointes de 105 dB et mSme de 115 dB essentiellement dues au trafie 
routier. On s'est ~ga]ement aper~u que ta r~verb6ration des ondes sonores 
d@endai t  de l ' implantation des groupes d'immeubles. Los niveaux sonores 
moyens par 24 heuros sont de 66 dB dans les quartiers construits <(on pdrim~tre >), 
de 69 dB pour los quartiers construits en bloc et de 63 dB pour les quartiers 
construits en ligne (voir aussi fig. 1). Ces constatations font ressortir l 'impor- 
tance de la planification urbaine dans tous les domaines. Quant aux enq@tes 
effectu@s aupr~s de la population, elles r6v~lent l 'apparition de manifostations 
d6sagr6ables g part ir  de 35 dB(A), soit 50 dB 1, en partieulier pour los bruits 
nocturnes. L'action prolong@ du bruit ~ un niveau ~lev6 entralne un accroisse- 
ment des maladies cardio-vaseulaires, des affections gastriques et des troubles 
du systgme nerveux. I1 faut ggalement tenir eompte de la composition speetrale 
du bruit. Ainsi, les brui ts  de basse fr~quence eorrespondant au trafie fourier 
eontournent aisgment les obstacles et se r@andent  sur un large territoire. 

Los 6tudes de laboratoire ont permis de pr6eiser la valeur  des diff6rentes 
observations. L'action du bruit sur le syst~me cardiovasculaire se t radui t  par 
une baisse de ta pression systolique et un aecroissement de la pression diastolique. 
L'gtude de Faction du bruit  sur la fonetion audit ive proprement  dire montre 
qu'un bruit  de 60 dB(A) perturbe los faeult6s auditives, qui ne redeviennent 
normales qu'au bout de 20 minutes. A 35 dB(A) par contre, on n'observe aucune 
modification. Quant au r61e du bruit  sur le sommeil, il a 6t6 6tudig par la 

z <~A *> d6signe la courbe de r6f6renco ut, ilis6e pou r  la pond~ra, t ion des n iveaux de pression 
acoustique. 
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m6thode aetographique qui eonsiste/~ appr6eier la qualit6 du sommeil, notam- 
ment  sa proibndeur, g partir des mouvements spontangs qui se produisent au 
cours de l 'endormissement et du sommeil. Un niveau sonore de 50 dB(A) 
s'accompagne d'une longue p6riode d'endormissement (lh. 30), d'intervalles 
de sommeil profond assez brefs (1 h.), d'une sensation de fatigue aeeompagn6e 
de palpitations au rdveil. Seul le niveau de 35 dB(A) peut ~tre eonsid6r6 comme 
]e seuil des conditions optimales car l 'endormissement ne prend que 20 minutes 
et la p6riode de sommeil profond dure de 2 h. ~ 2 h. 30. 

On a 6galement gtudi~ l'action du bruit sur la sensibilit6 de l'ceil ~ la lumi~re, 
puisqu'il existe d' importantes relations neurophysiologiques entre le systSme 
oculaire et le systgme auditif. Enfin, on a 6valu6 les effets du bruit sur le syst~me 
nerveux. De cet ensemble de recherches d@oulent les normes qui ont 6t6 
codifiges. 

Hygiene de l'eau et de l'air 

Les normes quantitatives pour la consommation de l'eau sont sujettes 
revision, car la consommation s'acerolt r6guli~rement avec le @veloppement 
~conomique. En URSS, celle-ci 6tait en moyenne de 100 litres par jour en 1940 
et de 160 litres en 1965. Dans les zones rurales le chiffre minimal est de 40-60 
litres par jour. 

Du point de vue qualitatif, des limites tr~s strictes ont ~td dtablies concer- 
nant  notamment  la teneur en ~ldments infectieux et en substances chimiques 
anormales. En zone rurale, tes exigences peuvent ~tre moins sdv~res. Cependant, 
le probl~me de ta contamination baetSrienne et surtout virale subsiste, faute 
de bonnes m~thodes de d~pistage. 

En ee qui coneerne Fair, on a d~j~ mentionn6 que pour les lieux d'habitation 
des normes de concentrations maximales admissibles sont dtablies pour un 
hombre sans cesse croissant de substances nuisibles puisque les mdthodes sont 
devenues plus pr@ises. Des ~tudes sur t 'animat sont aussi effectu@s ~ eette fin. 
A l'heure actuelle, les reeherches portent sur Faction eombin~e de diff~rents 
produits. 

Application des normes 

Les normes promulg@es doivent ~tre mises en pratique, ce qui implique la 
solution de nombreux probl~mes techniques et administratifs, ainsi qu'une 
~troite coop6ration des services de sant~ avec les divers organismes de concep- 
tion et d'ex6cution des travaux. 

Industrialisation de la construction 

En URSS, 1' <(unit6 de voisinage ~) (voir fig. 2) constitue l'61~ment de base de la 
planification de l 'habitat  urbain; plusieurs unit~s forment un <(mierorayon )) et 
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un petit nombre de microrayons repr6sente un (<district r6sidentiel>>. Cette 
conception, qui tend d'ailleurs £ s'6tendre £ l 'habitat  rural, permet d'indus- 
trialiser la pr6fabrication en respectant les normes hygi6niques, tout  en tenant  
compte de certaines particularit6s climatiques. En URSS, il existe d6j~ 300 
usines de pr6fabricat iou- auxquelles viendront proehainement s'ajouter 80 
autres - qui produisent t12 dimensions types de panneaux. Dans les deux 
immeubles r6cents visit6s par les participants au s6minaire, les dimensions 
int6rieures correspondent aux normes fix6es; ~ t'heure actuelle, les logements 
comportent une pigce de moins que le nombre d'habitants.  D'ici quelques 
ann6es, ils comprendront, outre la salle commune, une chambre pour chaque 
membre de la famille. 

Le cofit de la construction, m6me en 616ments pr6fabriqu6s, reste relative- 
ment 61evd, en moyenne 145 roubles par m 2 (prOs de $ t60), y compris tousles  
am6nagements ext6rieurs, mais le terrain est fourni gratuitement par l 'Etat .  
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Aussi est-il ais6 en URSS de  respecter les normes - et m6me souvent de les 
d~passer - en ce qui concerne tes zones de verdure, la largeur des rues, l'espace- 
ment des immeubles, routes choses qui contribuent grandement £ am~]iorer 
]'hygiene. Par exemple, la ville de Kiev pr~voit 35 m s d'espaces verts par habi- 
t an t  £ l'int~rieur de la ville. 

Dans les zones rurales, l 'habitat  doit progressivement b6n~ficier des m6mes 
avantages sanitaires. A c e t t e  fin, on a pr~vu un remodelage des zones rurales 
et un regroupement des agglomerations. Les principes de la division du terri- 
toire en zones r6sidentielles, industrielles, productives sont ~galement appliqu6s 
en respectant les normes de distance. 

Division climatique du territoire 

Les climats, et par suite l'ensoleillement, different consid~rablement d'une 
r6gion ~ l 'autre de I'URSS, d'ofi la n~cessit6 d 'adapter les normes aux conditions 
locales. Divers am~nagements de la construction ont dfi 6tre pr6vus suivant 
la division climatique du territoire en quatre zones. Par  exemple, la hauteur 
des plafonds dans la zone la plus chaude est de 2,70 m au minimum. Pour 
att~nuer la chaleur, on a recours £ des 6crans brise-soleil, £ des syst~mes am~lio- 
r~s de ventilation, £ la cr6ation de zones vertes horizontales et de plans d'eau, 

l 'utilisation de mat~riaux de construction a~lapt6s. D'apr~s les normes sovi~- 
tiques en mati~re de microclimats, une diffdrence de 10°C avec la temp6rature 
ext~rieure est tol~r4e dans les climats chauds - alors que cette marge n'est que 
de 6°C aux Etats-Unis d'Am~rique. 

De m~me qu'il a 6t~ ~tabli une carte climatique, une carte du (~elimat lumi- 
neux~) prdcise les conditions d'6clairement et d'ensoleillement des diverses 
r~gions de I'URSS. L'~tude de l'application des normes d'6clairage naturel se 
fair au Laboratoire technique de la Lumi~re £ Moscou. I1 s'agit d 'un laboratoire 
de recherche appliqu~e qui d6pend de l ' Inst i tut  de Recherches scientifiques de 
la Physique de Construction et qui travaille en liaison ~troite avec l ' Inst i tut  
d'Hygi~ne communale et g~n6rale A. N. Syssine et l ' Inst i tut  Erisman. 

La  recherche est orientde sur les points suivants: 6tude de l'6clairage selon 
le climat, 6clairage rationnel naturel des b£timents, ensoleillement des b£ti- 
ments et caract~ristiques des mat~riaux transparents. Ce laboratoire, qui 
poss~de un 6quipement technique tr~s moderne, permet de eontrSler l'appli- 
cation des normes et d'effectuer des recherches en vue du perfectionnement 
des techniques et des mat6riaux. 

Chauffage, ventilation et climatisation 

Les techniques de chauffage ont suivi la m6me 4volution d'industrialisation 
que le b£timent pour aboutir ~ la prefabrication des installations. 
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En URSS. il existe maintenant des centrales thermiques de ville et de 
district qui assurent l 'approvisionnement en eau chaude et une r6gulation du 
chauffage. La tendance est de remplacer les radiateurs en fonte par des convec- 
teurs qui peuvent 4tre port6s ~ 120°C, ce qui permet notamment  de diminuer 
leurs dimensions, On pr6conise aussi le chauffage par panneaux rayonnants 
parce qu'il est plus hygi6nique et qu'il procure un confort 6gal avec une plus 
basse temp6rature de Fair. I1 s'agit de tuyaux d'acier incorpor6 au b6ton dans 
la partie inf6rieure des panneaux ext6rieurs. Les divers syst6mes mixtes de 
chauffage et de ventilation (b~ air puls6), ainsi que de conditionnement d'air, 
font l'objet d'6tudes. Dans les r6gions chaudes et s6ehes, on peut utiliser les 
climatiseurs £ 6vaporation alors que dans les zones chaudes et humides, c'est 
le climatiseur £ compresseur qui convient puisqu'il produit un air refroidi et sec. 
Enfin. on peut refroidir tes maisons en faisant circuler en 6t~ de l'eau froide dans 
les tuvaux pr6vus pour le chauffage par panneaux. 

Protection contre le bruit 

Eliminer le bruit/t  sa source, tel serait l'id6al. En pratique, le respect des normes 
requiert l 'application de route une s6rie de mesures. A l'int6rieur des immeubles. 
on s'efforce d'att6nuer tes bruits d'6quipement (pompes, chauffage) et de faire 
appel/~ des mat6riaux et h des structures pr6sentant des qualit6s acoustiques 
satisfaisantes. En outre, l'6tude de la distribution des circulations horizontales 
et verticales doit aboutir au groupement des sources de bruit (vide-ordures, 
ascenseurs. 6vacuation) dans des zones distantes des lieux de repos. 

La protection contre tes bruits ext6rieurs s'inspire de deux principes g6n6- 
raux: l'61oignement des sources de bruit et la cr6ation d'6crans de protection 
verticaux et horizontaux. On constate en effet que le bruit d6crolt de 2-4 dB 
par 10 m6tres par rapport/~ une art6re principale. De m4me, des espaces et des 
rideaux de verdure peuvent abaisser le niveau sonore de 6-12 dB. La combinaison 
de ces diff6rentes mesures peut permettre d'abaisser le niveau sonore de.30 dB. 
Les figures 3 et 4 montrent  diverses dispositions possibles. 

Pollut ion de r a i r  et de l' eau 

On peut r6duire la pollution atmosph6rique par deux principales mesures: 
6puration des fum6es rejet6es par les usines et implantation des quartiers 
d'habitation £ une certaine distance des zones industrielles, d6termin6e par le 
degr6 de nocivit6 des polluants. Si les systbmes d'6puration industrietle ne sont 
pas suffisants, les services sanitaires peuvent tripler les distances minimales 
fix6es. 

En ce qui concerne les eaux us6es, on emploie les proc6d6s de traitement 
biologique courants: 6puration biologique (auto-6puration par filtrage & travers 
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Fig.  3 Dispos i t i f s  d ivers  de p ro t ec t ion  eon t re  te b ru i t  pa r  ~ ombre  sonore,> 

un  sol perm6able,  oxyda t ion  naturet le  par  a6rat ion ou filtrage sur installation 
simple). Les entreprises  industriel les sont  tenues  de poss6der leur propre  instal- 
la t ion de t ra i t ement .  Les te r ra ins  irriguds par  les eaux usdes doivent  ~tre 
entour6s d 'une  zone de sdeurit6 p o u v a n t  s '~tendre sur 500-1000 mgtres. Un 
eontr61e sanitaire r igoureux 6vite la pol lut ion des r6servoirs d 'eau potable.  
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WHO 60q56 
A Habitations de 5 et 10 dtages C Zone de circulation avec stationnement 
B Magasins D Zone de trafic routler 

Fig. 4 Disposition des bfitiments en bordure d 'une  art~re principale de grande ville 

R61e de l 'administration sanitaire 

La coordination et la mise en application du programme de construction incom- 
bent au Comit~ d 'E ta t  du Conseil des ministres pour la construction et la 
planification de l'ensemble du pays (GOSSTROJ). C'est ce comit~ qui 6dicte 
les ~normes et r~gles de construction ~> ayant  trait  £ l'am@lioration de l 'habitat.  

L'industrie du b£timent est devenue l 'une des branches les plus actives de 
l'@conomie nationale en URSS. L 'E ta t  s'occupe du financement de l'ensemble 
des programmes de construction: il effectue les deux tiers des investissements, 
le reste @rant l'oeuvre des kolkhozes, coop6ratives et constructeurs priv@s. 
Cependant, l 'Etat  vient encore en aide & ces organismes sous forme de pr@ts 
long terme (en moyenne de dix ~ vingt arts) avec un taux d'int~r~t minime de 
l'ordre de 0,5~o. Ces pr@ts repr~sentent environ 70% de l'ensemble de ces 
investissements priv@s. L ' E t a t  veille en outre ~ la formation des cadres et de 
la main-d'oeuvre sp@ialis@e. (Pour l'ann~e 1963/64, 40 000 ouvriers, 35 000 
ing6nieurs et techniciens ont @t~ form,s.) Enfin, il contr61e les moyens de 
production afin de r@duire le cofit de la construction. 

L'administration sanitaire occupe une place importante & tous les niveaux 
de la politique de l 'habitat  en URSS. Elle dispose de pouvoirs ~tendus par 
l'interm6diaire de ses services @pi@miologiques et sanitaires dans les diff@- 
rentes r@publiques. Son r61e est particuli~rement significatif aupr~s du GOS- 
STROJ puisque les normes admises par cet organisme doivent tout  d'abord 
6tre approuv6es par l'inspection sanitaire. En outre, cette derni~re examine et 
donne son accord pour tousles  projets types, sur des points tels que le choix 
et l 'affectation d 'un territoire pour la construction et l 'extension des villes et 
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autres agglom6rations, les projets de planification d~taill6s de l'agglom~ration, 
l'dtude de facteurs touchant de pr6s ou de loin £ la sant6 : contamination de l'air. 
des rivi~res, du sol, lutte contre le bruit et les vibrations, adduction et (~vacua- 
tion des eaux, qualitd du sol, transport,, etc. 

Outre leur participation ~ la conception des projets, les services sanitaires 
excrcent une importante activit~ de contrSle lors de l'6x6cution des programmes 
et la r6ception des travaux. En rdsumd, le contr61e de la r~alisat:ion des plans 
gdn6raux d 'habitat  ou de projets de planification et de construction se fait par 
les services ~.pid6miologiques ~ tous les stades, avec la collaboration effective 
des entreprises int~ress@s, d'instituts de recherche, de laboratoires, d'experts 
et de sp6cialistes. 

Conclusions et orientation des reeherehes 

Certes. tousles probl~mes pos6s par les aspects sanitaires de l 'habitat de URSS 
sont loin d'6tre r~solus, mais les r6sultats obtenus sont d6j~ consid6rables: 
depuis 1957, on estime que 120 millions de personnes ont emm6nagd dans des 
appartements nouveaux ou am61ior~ leurs conditions de logement. De toute 
fagon, le Gouvernement ne consid~re la situation actuelte que comme une 
dtape; l'am61ioration des normes doit se poursuivre, d'oh une extension de ta 
recherche scientifique. 

Des plans d'am6nagement du territoire £ long terme sont en cours. On a 
essay6 de d~terminer l ' importanee optimale des villes selon leur structure et la 
possibilit~ d 'y  crder de nombreuses commoditds et d'assurer te confort de la 
population avec de moindres d6penses pour ta construction et le fonctionnement 
des diverses installations. D'apr~s les ~tudes d6j£ effectu@s, les villes inf6rieures 

20 000-25000 habitants offrent ddj£ des possibilitds suffisantes pour le 
fonctionnement des divers services publics, sanitaires ou culturels. Le type de 
villc le plus r~pandu sera certainement la ville industrielle dont la population 
ne d~passera pas 100 000 habitants. La cr6ation de grands centres d'industrie 
mgtallurgique ou de production d'6nergie imposera peut-6tre la construction 
de villes plus importantes, de 300 000 habitants  par exemple. Ace  moment-l~, 
l ' implantation de cit6s satellites constituera une solution pour emp~cher l'ex- 
tension de telles villes. Une distance infgrieure A 40 km entre les cites satellites 
et les grandes villes n'est pas souhaitable, car les zones de banlieue doivent 6tre 
r6serv6es pour le repos de la population. Dans le futur, les villages et petites 
agglomgrations seront remplac6s par des centres de type urbain, ce qui per- 
mettra de fairc disparaltre les diffgrences entre villes et campagnes du point de 
rue  6quipement sanitaire ou autre. 
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